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Résumé

Kévin, un adolescent de dix-sept ans, commence à s’intéres-
ser à la religion après le départ de sa mère. Ses discussions 
sur internet et la présence d’un étrange messager vont accé-
lérer le processus de son endoctrinement.
Son histoire est celle d’un jeune homme qui s’invente un 
monde, pour contrer son ennui et la passivité des adultes ; 
une pièce pour les adolescents qui se propose de regarder 
les errements d’une partie de la jeunesse qui faute de projets, 
s’enferme dans une radicalité destructrice. Elle se veut un mi-
roir plutôt qu’un procès...



Le texte - Amine Adjina

Il y a quelques années, j‘ai appris qu’un élève de ma classe 
en seconde, Peter Shérif, s’était radicalisé et qu’il avait fini 
à Guantanamo, puis en Syrie. Il faisait partie de la filière des 
Buttes Chaumont dont sont issus les frères Kouachi. Je me 
souviens de mon effroi quand j’ai découvert cette chose et 
surtout de mon incompréhension.

Ecrire une pièce sur la radicalité et l’extrémisme religieux, 
c’est faire le choix de regarder ses propres « monstres ». 
Monstre vient du latin monstrare (montrer) et de monstrum 
(avertir). Ces « monstres », comme ils sont souvent quali-
fiés, que viennent-ils nous montrer ? Et de quoi sont-ils les 
sombres messagers ? C’est ce que j’essaie de creuser en me 
plongeant dans ce sujet. 

Je suis moi-même de culture musulmane, c’est pourquoi j’ai 
fait le choix de m’intéresser à l’islamisme.
La première chose qui m’a frappé, c’est la rupture généra-
tionnelle. Tous les candidats au djihad sont majoritairement 
des jeunes gens en rupture avec les adultes, les parents, la 
génération d’au-dessus. Cette rupture se fait souvent avec 
un refus de reproduire ce qu’ont fait les parents. Un refus du 
monde dans lequel ils entrent et dans lequel on leur propose 
de vivre. Paul dans sa Lettre au Romain disait : « Il faut tuer le 
vieil homme en soi quitte à tuer l’homme tout court ». C’est ce 
thème Paulinien qu’on voit se déployer ici.

L’essayiste Olivier Roy parle d’une islamisation de la radica-
lité pour parler des djihadistes. Cela me paraît très pertinent. 
On le voit bien, ce n’est pas l’islam qui d’un seul coup est de-
venu violent. C’est la façon dont les extrémistes, influencés 



en cela par le mouvement wahhabite, s’emparent de l’islam 
à des fins politiques en premier lieu, puis destructeur par la 
suite. Daesh est une porte d’accès facile et efficace vers une 
radicalisation extrême pour une jeunesse perdue en quête de 
sens.

En abordant l’écriture de Kévin, il s’agissait pour moi de faire 
le constat de nos propres échecs. Ne pas avoir une posture 
morale, pour tenter d’appréhender quels sont les ressorts 
affectifs et structurels qui font qu’une partie de la jeunesse 
française fait le choix de s’enfermer dans une vision apoca-
lyptique du monde.

Quand on discute avec de jeunes adolescents, une des pre-
mières choses qui revient, c’est qu’ils ne se sentent pas écou-
tés, pas pris au sérieux. Peut-être que si j’ai écrit cette pièce, 
c’est que je considère que leur parole est sérieuse et qu’on 
doit l’entendre. Parce que je crois que le théâtre est le lieu où 
le dialogue est encore possible.



Note d’intention - Jean-Pierre Baro

Amine Adjina est un compagnon artistique et l’un des deux 
interprètes de Master, spectacle sur l’histoire du rap écrit par 
David Lescot que nous tournons dans les classes des collèges 
de France depuis plusieurs saisons.

C’est suite à cette expérience commune que je lui ai demandé 
d’écrire une pièce sur le thème de la radicalisation religieuse 
des jeunes bi-nationaux ou issus d’une double nationalité.

Nous partageons avec Amine des origines, un parcours et 
une formation artistique commune. Issus tous deux d’une 
double culture, en dialogue avec un ailleurs, l’Algérie pour 
lui, le Sénégal pour moi, nous avons des questions sociales 
communes liées à notre histoire et le désir d’interroger notre 
jeunesse sur les causes des sombres événements qui agitent 
et bouleversent nos existences.

Kévin, portrait d’un apprenti converti est une pièce pour les 
adolescents, une comédie, déployant par un grand sens du 
dialogue une série de situations loufoques et drôles.

Si c’est une pièce sociologique, Amine a fait le choix dans 
son écriture de créer un décalage permanent avec le réel. Il 
propose un théâtre de situation qui, avec humour, à travers le 
regard et l’imaginaire d’un adolescent, scrute les errements 
d’une partie de la jeunesse qui faute de projets, s’enferme 
dans une radicalité destructrice.

Je désire réaliser une mise en scène respectant le décalage 
poétique proposé par écriture. L’aspect, à première vue so-
ciologique du texte sera sans cesse décalé, déformé. Comme 



l’est le réel dans la perception de Kevin, qui cherche sa place 
dans ce monde qui lui échappe. Une « âme errante » en quête 
de sens, en perpétuelle recherche de son origine, de son 
identité.

Sur un grand tapis de prière, les acteurs s’adresseront très 
directement à l’assemblée des spectateurs, en passant d’un 
théâtre de récit monologué à un théâtre de situations. 
Le décor, une structure en échafaudage avec des lettres en 
néons et une multitude de haut-parleurs en plastique, sera dé-
pouillé et composé d’objets concrets permettant aux trois in-
terprètes d’effectuer un travail proche de la performance. Les 
espaces où se déroulent l’action, le foyer, l’école, la chambre, 
la mosquée seront superposés.

Avec le vidéaste Julien Dubuc, nous réaliserons un travail ci-
nématographique. C’est un écran noir accroché à la struc-
ture qui accueillera le dialogue entre la réalité objective: le 
contexte politique et social dans lequel évolue cet adolescent 
et sa réalité subjective, en prise permanente avec un monde 
virtuel. Cet écran sera la surface de projection de son in-
conscient,  de ses peurs, de ses rêves, de son horizon. 



Extrait

(…)
Le père attrape la télécommande et baisse le son de la télé.

Kévin
Y a un truc que je comprends pas
Pourquoi vous avez choisi de m’appeler Kévin

Le père
C’est pour ça que tu me déranges

Kévin
C’est important 
J’ai besoin de savoir

Le père
C’est ta mère

Kévin
C’est drôle à chaque fois que je te pose une question tu ré-
ponds ça
C’est ta mère

Le père
C’est vrai

Kévin
Maman elle est pas responsable de tout

Le père
C’est elle qui a choisi



Kévin
On peut savoir pourquoi

Le père
C’est à cause de l’acteur américain
Kevin Costner
Ta mère adorait Kevin Costner
Elle a vu tous ses films
Certains presque trente fois 
Comme Danse avec les loups 
Ou Robin des bois

Kévin
T’es sérieux ?
Elle a choisi mon prénom à cause de Kevin Costner

Le père
Oui
Quand tu es né on n’arrivait pas à se décider
Moi je voulais que tu aies un prénom arabe
Comme moi

Kévin
Et alors ?

Le père
Elle ne voulait pas
Elle disait qu’avec un prénom arabe
Tu allais avoir des problèmes dans la vie



Kévin
Et toi t’étais d’accord avec ça ?

Le père
Oui un peu
A l’époque je voyais que c’était pas facile
Trouver un appart, un travail
Avec un prénom et un nom arabe tout était plus compliqué
On a eu raison parce que les choses ont toujours pas changé

Kévin
Vous êtes bizarres quand même 
Un acteur américain
Je sais même plus à quoi il ressemble

Le père
C’est un bon acteur 

Kévin
Super
Je suis trop content de le savoir
Mais comment elle a décidé ?

Le père
Elle a eu une vision
Elle m’a dit :
Notre fils sera comme Robin des bois, prince des voleurs
Le film avec Kevin Costner que je t’ai montré 
Il va prendre aux riches pour donner aux pauvres
Au début, j’ai cru qu’elle plaisantait
Mais elle était sérieuse



Kévin
Et ensuite ?

Le père
J’ai dit que je n’étais pas d’accord 
Et je suis parti
Le lendemain c’était trop tard
Tu t’appelais Kévin
Ils avaient enregistré ton prénom

Kévin
Tu aurais dû insister sur le prénom arabe
Rachid, le prince des voleurs 
Ça aurait pu marcher aussi
Les deux rient.

Le père
C’est vrai que j’y ai jamais pensé

Kévin
Maintenant elle est partie
Elle m’a laissé avec mon prénom ridicule

Le père
Moi je l’aime bien ton prénom
Je m’y suis fait

Kévin
Franchement tu l’aimes bien mon prénom
Tu t’appelles Sid-Ahmed
T’as un fils qui s’appelle Kévin



Tu trouves pas qu’il y a un truc qui cloche là

Le père
Je ne te dis pas que je l’ai accepté tout de suite 
Au début ça m’a fait bizarre
Avec le temps on s’habitue

Kévin
Moi je me suis toujours pas habitué

Le père
On s’habitue à tout 
Tu verras

Le père saisit la télécommande et augmente à nouveau le son 
de la télé.

(…)



Scénographie - Cécile Trémolières



L’équipe

Jean-Pierre Baro 
metteur en scène

Comédien et metteur en scène formé à l’ERAC, Jean-Pierre 
Baro dirige Extime Cie, et met en scène une dizaine de pièces 
dont Ivanov [Ce qui reste dans vie...] d’après Anton Tchekhov 
en 2011, Woyzeck [Je n’arrive pas à pleurer] d’après Georg 
Büchner en 2013, Gertrud de Hjalmar Söderberg en 2014, Mas-
ter de David Lescot et Disgrâce d’après J.M. Coetzee en 2016. 
Cette même année, il crée La mort de Danton de Georg Büch-
ner au Printemps des comédiens avec les élèves de L’ENSAD 
et Suzy Storck de Magali Mougel à La Colline – Théâtre natio-
nal avec les élèves de l’ERAC. Début 2017, il est invité à porter 
à la scène La ville ouverte de Samuel Gallet et À vif de Kery 
James. Il mène régulièrement des stages et ateliers profes-
sionnels, au Conservatoire de Tours et d’Orléans, au CNAC, à 
l’ESAD..., et mettra en scène CRUE (anticipation climatique) 
des auteurs de la 77e promotion de l’ENSATT en février 2018.



Amine Adjina
auteur

Formé à l'ERAC (promotion 19), il joue dans la mise en scène 
de Bernard Sobel, L’Homme inutile ou la conspiration des 
sentiments, à la Colline-théâtre national. Il travaillera ensuite 
avec Alexandra Badea (Je te regarde), Jacques Allaire (Les 
damnés de la Terre de Frantz Fanon) ; Vincent Franchi (Femme 
non-rééducable de Stéfano Massini).
Il crée, avec Emilie Prévosteau, la Compagnie du Double en 
avril 2012, au sein de laquelle il écrit et met en scène Sur-
Prise et Dans la chaleur du foyer, ainsi que Retrouvailles ! 
qu’il co-dirige avec Emilie Prévosteau.
Il écrit également pour Robert Cantarella (Musée Vivant), 
pour Coraline Cauchi (Clean Me up). Suite à une commande 
de la Compagnie de la Chouette blanche dirigée par Azyadé 
Bascunana, il écrit Amer qui est créé lors de la saison 2016-
17. En 2016, il joue dans Master écrit par David Lescot et mis 
en scène par Jean-Pierre Baro au CDN de Sartrouville dans 
le cadre du festival Odyssées en Yvelines. Il travaille (collabo-
ration artistique) sur Disgrâce de J.M. Coetzee mis en scène 
par Jean-Pierre Baro à la Colline - théâtre national. En janvier 
2017, il obtient la bourse Beaumarchais-Sacd pour son texte 
Arthur et Ibrahim, qui sera édité chez Actes Sud en décembre 
2017.



Mohamed Bouadla
comédien

Né à Aubervilliers en 1993, il commence le théâtre à l’âge de 
13 ans au sein d’un atelier dirigé par Guillaume Segouin à la 
Maison du Théâtre et de la danse d’Epinay-sur-Seine.
En 2011, il co-signe avec Jérôme Monnier l’écriture et la mise 
en scène de Avenir incertain, spectacle dans lequel il joue 
également. Après un baccalauréat en sciences économiques 
et sociales, il étudie au Conservatoire régional de Montpellier, 
puis intègre en 2013 l’École nationale supérieure de Montpel-
lier. En 2014, il fait partie de la distribution de Vitalité déses-
pérée, un montage de textes de Pasolini mis en scène par 
Christophe Perton.
Il achève sa formation en juin 2016 avec la présentation au 
Printemps des comédiens de 4x11 composé de fragments de 
Personne d’autre de Botho Strauss mis en scène par Alain 
Françon, Monstres de Stéphane Bouquet par Robert Canta-
rella, La Mort de Danton de Büchner par Jean-Pierre Baro et 
NNN par Gildas Milin. Il fait par ailleurs plusieurs apparitions 
à la télévision.
En 2017, il interprète Pepel dans Les Bas-fonds de Maxime 
Gorki sous la direction d’Eric Lacascade. En 2018, il joue dans 
le spectacle victoires (titre provisoire) écrit et mis en scène 
par Wajdi Mouawad.



Julien Dubuc
Vidéaste

Depuis la fin de sa formation à l’ENSATT à Lyon, Julien Dubuc 
a collaboré à une quarantaine de créations de spectacle en 
tant qua vidéaste, créateur lumière et parfois scénographe. Il 
a collaboré entre autre avec Aurélie Van Dean Dale, Vincent 
Delerm, Bertrand Bossard, Carole Thibaut, Jean-Claude Cotil-
lard, Matthias Langhoff (dans le cadre de l’ENSATT)... 
En 2016 il débute la collaboration avec Jean-Pierre Baro pour 
la création lumière et vidéo d’À Vif de Kery James.
En parallèle de ce travail dans le théâtre, il développe des ob-
jets vidéos dont le projet évolutif (ailleurs) 00 et réalise MAD, 
vidéo de 7 minutes présentée en 2015 au Anciennes Cuisines.
En juin 2017, il crée Hado dans le cadre des Chemins d’Art en 
Armagnac (8e Édition).
En 2011, il co-fonde le collectif INVIVO dont il est artiste 
membre. C’est aux frontières de la vidéo, de la lumière et des 
arts numériques qu’il entrevoit aujourd’hui sa pratique d’ar-
tiste.



Cécile Trémolières
scénographe

Née en 1989 à Paris, Cécile Trémolières vit à Londres depuis 
2009. Diplômée du Wimbledon College of Arts en 2013, elle est 
finaliste du Linbury Prize for Stage Design la même année. 

Son travail a été exposé au National Theatre de Londres (Lin-
bury Prize 2013), à la Quadriennale de Prague de scénogra-
phie et architecture théâtrale, au Victoria and Albert Museum 
(Make/Believe 2015) et au festival World Stage Design de 
Taipei (Taiwan) en 2017. 

Cécile travaille le plus souvent pour le théâtre. Parmi ses pro-
jets marquants : la scénographie de Suzy Stock (The Gate 
Theatre, Londres), The Tide (Young Vic, Londres), This Beau-
tiful Future (The Yard Theatre, Londres), Porcelain (Abbey 
Theatre, Théâtre National d’Irlande, Dublin), The Mikvah Pro-
ject (Yard Theatre, Londres), Punkplay (Southwark Playhouse, 
Londres), My People (Theatr Clwyd, Mold Pays de Galles). 
Pour l’opéra, Cécile a créé les décors de La Tragédie de Car-
men (Royal Opera House, Wilton Music Hall, Londres) et les 
costumes de Madama Butterfly (Arcola Theatre, Londres).

Cécile a aussi créé des architectures scéniques mobiles pour 
la danse (Impermanent Theatre) ainsi que des installations in-
teractives de théâtre en immersion (Invisible Treasure).



Après des études de philosophie et de théâtre, il intègre la 
compagnie des Augustes interlopes avec laquelle il monte 
ses premiers textes (Le Mort égaré, Pastorale pour pauvres). 
En 2011 et 2012 il est l'assistant à la mise en scène de Michel 
Dydim au CDN de Nancy (Confessions, Festival de la mousson 
d'été, à l'encre des barreaux, Divans).

À partir de 2013 il se forme à l’Ecole Nationale Supérieure 
d’Art Dramatique de Montpellier dirigée successivement par 
Richard Mitou, Ariel Garcia Valdès et Gildas Milin.
En 2016, dans le cadre de sa sortie de l’ENSAD, il est un des 
onze interprètes du projet 4×11, imaginé par Gildas Milin et 
créé lors du Printemps des Comédiens et au théâtre d'Auber-
villiers : il y travaille sous la direction d’Alain Françon, Robert 
Cantarella, Gildas Milin et Jean-Pierre Baro.
Il joue en 2017 sous la direction de Marion Guerrero dans la 
pièce Tumultes de Marion Aubert au théâtre Paris-Villette; 
dans les Noces de Betia de Ruzante mise en scène par René 
Loyon au théâtre de l’Epée de Bois. En 2018 il joue dans BA-
BAR le transparent noir de Guillaume Cayet (compagnie le 
Désordre des choses, collaboration Guillaume Béguin).  

Parallèlement à son activité de comédien, il participe à la di-
rection artistique en tant qu’auteur et metteur en scène du 
5ème quart, organisation théâtrale qu’il fonde en 2006 avec 
Katia Ferreira et Charles-Henri Wolff. Sa dernière création 
.les restes, qui compte parmi les lauréat Porosus 2017, a été 
programmée au festival du Printemps des Comédiens de la 

Charly Breton
Assistant à la mise en scène



même année. Sa dernière pièce Sous l’orme, qui interroge les 
motifs subjectifs à l’oeuvre dans le « devenir-radical », est en 
cours de production. Il travaille également en collaboration 
artistique à l’adaptation du roman Virgin Suicides de Jeffrey 
Eugenides mise en scène par Katia Ferreira (création mars 
2019 MC2 de Grenoble).

Il est depuis 2006 responsable éditorial de la revue littéraire 
en ligne le Verbier, qu’il fonde avec Bastien Noël, Jordan Wil-
locq, Valentin Husson et Damien Abolet. 



Presse

Disgrâce

« Jean-Pierre Baro continue d'apposer sa patte unique dans 
le théâtre contemporain, croisant le tragique et le comique, le 
réalisme et le symbolique. »
Patrick Sourd – M le magazine du Monde, 28/10/16

Master

« La force du spectacle tient à la vertigineuse mise en abyme 
de ce théâtre dans le théâtre où l’on ne sait plus qui est le 
maître et qui est le disciple, tawnt surfer sur les vagues des 
mots, du verbe et de ses rimes propices est mouvementé.»
Véronique Hotte – Hottello

Gertrud

« Rompant avec l’historicité revendiquée du chef-d’œuvre 
filmé par Carl Theodor Dreyer, Jean-Pierre Baro révèle une 
Gertrud résolument contemporaine dans l’interprétation 
vibrante de Cécile Coustillac »
Patrick Sourd – Les Inrockuptibles

Woyzeck

« Le metteur en scène Jean-Pierre Baro réussit un Woyzeck 
époustouflant. L'ensemble, servi par des comédiens à l'unis-
son est un kaléidoscope éclatant d'émotions en correspon-
dance. » 
Emmanuelle Bouchez – Télérama (TT)
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